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Mongol
§ophie Hatier s'est pæfoinee pcr h
I[ongolie, où les enfants montent à
cheval dès4am. Ses plotossontex-
pæées ar Hiual Chror*qtre§ nomdes
à llonfreurdu 19 ifti au 4 iuillet

-Pqrquoih
Morgone?

-Jecherchais de
waisrnmadæqui
viwtdansunrap-
porttotalavec la

naiure. J'ryais travâ16 sr le nprde ru-
ral en Frarne, nnisp n'avab pas res-

ssrti cfez bs agricultwrs cette fusior
avec hur enüronrsnent. En lvlongolb,
læ gens vivent cette osmose. Ehva.rs,
dans un dimat ûès duf ils sont obh$

-de æ @lacer pour que hurs bôtæ
trowant à manga. Mon premH voyage
date de juin 1 997. Je s.Is wenue cinq
fois. Entre autres chez les Kazaffis qui

chassent à flaigle et chez læ Tsan-
tang, le demier peuple chamanique.

- Comment vivez-vous en Mongolie ?

- J'embauche un interprète, via l'uni-
versitôd'Oulan Bator, on partm Jæp

I

et on s'anête chez dæ personnæ
qu'on rencontre sur la route. Lom de
mon prcmien voyage, rous sorTlrnæ

anivés un soirdans unefamille et nous
sommes rcstæ dix jours. t-hospitalité
æt un réflexe chez les Mongols : on ne
vous pose auüJne quætion, on vous
donne un lit au milizu des autræ. Les
familles dormmt scn s cette vaste tente.

Je n'anive pas læ mains vidæ, j'apporte

de la farine, du üré, une rhharpe boud-
dhiste. On ne petl pæ offrir n'impode
quoi : parexemple, il fatrt éviterles an-
ballqæ en plætique, prce qu'ils ne
savent pas quoi en fairel ll n'y a pas de,
ramæsry dæ poubelhs, dam la teiga,

- Une nuit, pres du lac Hôvsgôl, les ,. ,

chiens n'anêtaient pas d'aboyer, j'ai, .r

demandé si l'on ne pouvait pas les

lairetaire : on m'a répondu qu'ils

aboyaient parce que les loups étaient

autouq.du campementl
- Ct4Ement vos hôtes considèrcnt-ils
cettc*nme qui voyage seule ?

-&es hommæ sont plutôt timides et
pleins d'attentions, pas du iout ma-

$p ni.entreprenants. Je me sou-
viêi$ d'un guide qui ne disait
pffique rien, qui ne æ retoumait.la-
mais pour voir si j'étais toujours là, et
qui un jour a laissé tomber à mes
pieds, en'cadeau, un galet sur lequel

il avait peint lui-même un visage
d'une incroyable flnesse. En genéral,
poureux, je suis,plutôt un homme
qu'uneJemme.,o*

- Comment la,photographe a-t-elle
réagi à ceüe avenfure?
- En rentrant de mon premiervoyage

en Mongolie, j'aidecide de me lancer
dans la couleur, alors que j'avais tou-
jours travaillé en noir et blanc, Les
paysages mongols sont træ gris, il y a
beaucoup de rochers, peu d'herbe,

aucun arbre, mais les Mongols por-

tent dæ couleurs à la&is belleset
sourdes, des mawes, des bruns,
avec parfois une touche éclatante,
une ceinture orange. Chez les lGza-
Ks de l'Alta, læ femmes passent leur
temps à broder, et l'intérieur des « gers »

(les tentes) æt magnifiquanmt décoré.
Mon premier travail a d'ailleurs larg*
ment été consacré àcæ intérizurs et
aux femmes. Ensuite, je me suis tour-
né,g vers les chevaux, j'ai æsayé de
rmdre l'osmæe du caralier, de sa mon-
ture et de la nafure. Dans mon koisième
voyage, j'aicherché les chamans.
J'en ai rencontré, j'aiæsisté à une cô-
rémonie, mais je n'ai pæ fait de photos.

-Votre prcchain voyage?

- J'y retourne en juillet. Je qg çais pas

encore combien de temps je resterai. r


